
26 AGRICULTURE FORESTIÈRE : ARBRES ET ARBUSTES FORESTIERS.  Lrv. v. 
lace; ces haies, conduites avec soin, sont 
es plus durables qu’on puisse faire, car 
on en cite qui ont plus de 2 siècles et qui sont 
encore en bon état. 

15. MARRONNIER (lat. Esculus; ang]. Hor- 
sechesnut; all. Rossk astanie; ilal.Ippocastano) 
fg.49.—Le MarRoONNIER d’Inde où l’Hippoca- 

Fig. 49. 

stane (E. hippocastanum, Lin.) est un des plus 
beaux arbres de la nature, lorsqu'il est cou- 
vert de ses innombrables panaches de fleurs ; 
mais on ne lui a encore reconnu aucune pro- 
riélé capable de le faire rechercher pour 
es usages de la vie. Son bois est mou et de 
peu de valeur : on assure néanmoins qu’é- 
tant employé à faire des conduits d’eau sou- 
terrains , il dure plus long-temps que ceux 
de beaucoup d’autres bois plus durs. On en 
fait des voliges, des planches pour les caisses 
d'emballage. Ses fruits pelés, desséchés et ré- 
duits en farine, servent à faire une assez 
bonne colle; on assure qu’ils donnent une 
assez grande quantité de potasse. Le meilleur 
emploi qu'on puisse en faire, c’est de les 
donner aux chèvres et aux moutons, qui les 
mangent sans aucune répugnance. On peut 
les ramasser en quantilé et les conserver 
pour le chauffage, ils donnent beaucoup de 
chaleur. On multiplie cet arbre en semant, 
au printemps, des marrons qu'on a eu la 
précaution de conserver dans du sable pen- 
dant l'hiver ;1l vient bien dans presque tous 
les terrains et toutes les situations, mais il 
préfère une terre un peu humide, mais non 
marécageuse, car il y périrait. 

16. MERISIER ( lat. Prunus; angl. WAite 
cherry; all. Vogelkirschbaum : ïtal. Viscio- 
la, où Ciriegio selvaggio). —Le MeEristEeR (2. 
avium, Lin.) est uu arbre élevé de 30 à 
40 pieds. Sa tige est couverte d’une écorce 
lisse, blanchätre, avec une teinte rougeâtre; 
elle est formée de plusieurs couches que 
l’on peut enlever séparément. Quelques 
personnes le considèrent comme le 1ype de 
toutes les variétés de cerises cultivées. Au- 
trefois on en réservait beaucoup dans les 
coupes des forêts, suivant l'ordonnance de 
1669, trop même; dans ces derniers temps, 
on est tombé dans un excès contraire. Le 
bois du merisier est ferme, roussâtre, dur et 
serré. Le pied cube sec pése 54 à 55 livres. Il 

est doux, facile à travailler, et prend un beau 
poli. Il est recherché par les tourneurs, les 
ébénistes et les menuisiers. En le mettant 
dans l’eau de chaux pendant 30 à 40 heures, 
on lui donne une belle couleur rouge brun, 
qu'il conserve long-temps; on le polit en- 
suite, el il peut rivaliser avec plusieurs bois 
exotiques. Le merisier élevé dans les forêts, 
et ayant acquis ses plus fortes dimensions, 
est employé comme bois de charpente; il sert 
à faire des planches, des douves de tonneaux, 
qui passent pour donner un goût agréable au 
vin qu’on y renferme; il sert aussi comme 
bois de chauffage, et produit un charbon es- 
timé. Dans les chantiers de bois, il ne se con- 
serve pas long-temps. Le fruit du merisier est 
fort estimé; il est céphalique, apéritif et 
agréable au goût. L'eau distillée des merises 
noires sert à faire différentes liqueurs. 

Cet arbre se rultiplie de graines, ainsi que 
par la greffe. On préfère le propager de 
plants, qu'on trouve en abondance dans les 
forêis. L’utilité de son bois et de ses fruits 
mérite qu’on le cultive dans nos forêts; il est 
alors convenable d’en semer les fruits; on 
aura des arbres toujours plus élevés et plus 
vigoureux. Il paraît que la variété à fruits 
rouges est préférable à celle dont les fruits 
sont noirs, parce que les arbres qui en pro- 
viennent sont plus élevés et deviennent plus 
gros. Dans tous les cas, on sème les fruits 
après la récolte, et si l’on est forcé de diffé- 
rer le semis, on les conserve pendant l'hiver, 
en les stralifiant avec du sable. On choisit 
pour faire les semis une terre légère et bien 
labourée, et on les recouvre d'un pouce de 
terre au plus. Les jeunes merisiers lèvent au 
printemps; il faut avoir soin de les débarras- 
ser des mauvaises herbes. Au bout d’un an, 
ils sont en état d’être transplantés en pépi- 
nière. En janvier et février, on met les plants 
à 2 pieds de distance, en ayant soin de con- 
server les pivots, surtout pour ceux qu’on 
destine aux forêts. La plantation à demeure 
se fait au bout de 2 ou 3 ans et à 3 ou 4 pieds 
de distance en tous sens, ou entremélés avec 
des chênes, des hêtres, etc.; ils n’en viendront 
alors que mieux. Cet arbre croît bien dans 
les forêts et à l’ombre des plus grands ar- 
bres, mais il est encore plus beau en plein 
air. Suivant DUnAMEL, il pourrait servir à 
faire de belles avenues dans les champs 
comme sur les grandes routes. Cet arbre se 
plait dans les pays de montagnes, sur les 
coteaux élevés, dans les terrains calcaires, 
légers et même sablonneux; il ne craint que 
les terres trop humides ou argileuses. 

17. MICOCOULIER ( lat.Ceftés).— Le Mico- 
couLiEr de Provence(cC. EU. ON 50) 
estun arbreindigène à la France méridionale 
et à l’Italie.Sa tige,unie et grisâtre dans la jeu- 
nesse de l’arbre, noirâtre et raboteuse lors- 
qu'il est vieux, s'élève de 40 à 60 pieds. Son 
bois est compacte, liant, et tellement souple, 
qu’une branche de 5 à 6 pieds de long, sur 
un pouce de diamètre, peut former le cercle 
avant de se rompre; le pied cube pése sec 70 
livres. Il presente de grands avautages pour 
la menuiserie, pour la marqueterie et la fa- 
brication des meubles. Coupé cbliqueiient à 
ses fibres, il imite assez bien Je bois satiné. 
À Sauve, département du Gard, sept arpens 


